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Ce qu’on sait des 
parents gais/lesbiennes 

qui adoptent

• Législation favorable = augmentation des postulant·es
LGBTQ

• Absence d’effets de la structure familiale sur le 
développement des enfants

• Couples LG : motivations centrées sur l’enfant / couples H 
: motivations centrées sur l’adulte

• Pratiques hétérosexistes pouvant conduire à la 
discrimination

• Professionnel·les témoignent d’un besoin en formation



Ce qui influence les attitudes des 
professionnel•les

Les facteurs qui influencent l’attitude:

• Âge

• Connaître une personne LGBT

• Niveau d’éducation

• Vivre dans un pays ayant des lois plus
favorables envers les personnes LGBT

• Travailler en étroite collaboration avec les
communautés LGBT



Objectifs de l’étude

1. Décrire et comparer les attitudes de personnes professionnelles par 

rapport à l'adoption d'un enfant par une personne ou un couple LGBT+;

2. Identifier les meilleurs prédicteurs d'une attitude favorable à l'adoption 

par une personne ou un couple LGBT+;

3. Mieux comprendre les représentations qu'ont les professionnel•les à 

propos de l'adoption par une personne ou un couple LGBT+.



Sondage

Période de collecte
• Oct 2022 – Mai 2023

Taux de participation
• 141/179 (79%)

Plateforme LimeSurvey

Période de collecte
• Fév 2023 – Août 2023

Taux de participation
• 11/13 (85%)

Plateforme Zoom

Entrevues



Participant•es

Sondage (N = 141) Entrevues (N = 11)

86%

14%

50% TS

100% cis
88% hétéro

100% cis
91% hétéro

64% TS82%

18%



4% 38%

33% 21%

3%

Participant•es âgé•es 
de 18 à 24 ans

Participant•es âgé•es 
de 25 à 34 ans

Participant•es âgé•es 
de 35 à 44 ans

Participant•es âgé•es 
de 45 à 54 ans

Participant•es âgé•es 
de 55 à 65 ans



Dimensions évaluées par le sondage

Vignettes se rapportant à des scénarios 
d'adoption par des membres des 
communautés LGBTQ

Questions se rapportant aux 
représentations des répondant•es en lien 
avec trois échelles de mesure : 
- Equal parenting effectiveness
- Equal opportunity to adopt
- Equal treatment by adoption agency

Claude est un homme 
hétérosexuel et Maxime une 
femme bisexuelle, qui veulent 
adopter Lucie. 

Claude et Maxime sont un 
couple hétérosexuel. Maxime 
est une femme trans. Claude 
est un homme cisgenre. 

Claude et Maxime sont deux 
hommes désirant adopter un 
enfant.



Attitudes des intervenant•es

5 5,1 5,2 5,3 5,4 5,5 5,6 5,7 5,8 5,9 6

Femme cis

Homme cis

Femme trans

Homme trans

Cpl hommes gais

Cpl femmes lesbiennes

Cpl personne bisexuelle

Cpl personne trans

Cpl hétéro



Attitudes des intervenant•es selon le genre
(selon une échelle en six points)

4

4,5

5

5,5

6

Homme Femme

Femme cis Homme cis Femme trans Homme trans Cpl H gais Cpl F lesbiennes Cpl bisexuelle Cpl personne trans Cpl hétéro

Hommes Femmes
• N = 20 (14,4%) • N = 119 (85,6%) 



• Ouverture des 
intervenant•es en fonction 
de leur âge à placer un 
enfant avec un couple dont 
au moins l’un des membres 
est une personne trans



Perceptions des répondant•es - Facteurs

4 4,1 4,2 4,3 4,4 4,5 4,6 4,7 4,8 4,9 5 5,1 5,2 5,3 5,4 5,5 5,6 5,7 5,8 5,9 6

Personne G/L Personne bi Personne trans



Analyses 
préliminaires 

des 
entrevues 

qualitatives 
(N=11)

Famille d’origine et meilleur 
intérêt de l’enfant

Cheminement des 
personnes BT

Besoins de formation



Mais à vrai dire, quand on revient constamment sur les besoins vers le 
meilleur intérêt de l’enfant, j'ai rarement vu un parent… C'est sûr que de 
voir que leur enfant ne restera pas auprès d'eux. Ça, c'est déjà une étape 

qui est difficile pour les parents. Puis la prochaine étape d'accepter 
qu'ils soient adoptés par quelqu'un d'autre, ce n’est aussi pas évident. 
Mais quand ils voient qu'on revient sur le besoin de l'enfant pour leur 

donner l'occasion de le confier auprès de gens qui vont bien s’en 
occuper, considérant qu'eux-mêmes ont des difficultés à la prendre soin, 
en lien avec les délais de placements imposés par le tribunal. Puis. Bon, 

il faut entendre l’émotivité, les peines et tout ça associé aux parents, 
c'est sûr. Mais quand on revient dans le meilleur intérêt à lui donner la 

chance de se réaliser et qu'on regarde aussi avec les parents

Homme, réviseur (34 années d’expérience)



Ou j’ai une famille fraîchement arrivée [...] et que pour eux 
l'homosexualité c'est Satan et ses démons puis là faut que je prenne son 
enfant puis que je dois le placer disons [...] dans un couple lesbienne ou 

dans un couple gai, ou un couple trans aussi, ou encore 
pire genderfluid on oublie ça là. Mais je veux dire, c'est sûr que je vais 

avoir à dealer avec les préjugés de la famille d'origine.

Donc oui, je vais peut-être refuser dans ce cas-là de placer un enfant 
dans un couple gai. Pas parce que je doute des capacités parentales du 

couple. Parce que je pense que ça ne marchera pas en termes de 
relations et qu'on amène un lot de problèmes supplémentaires sur les 

épaules de l'enfant qui en a déjà un maudit paquet.

Homme, ARH à l’application des mesures (17 années d’expérience)



Analyses 
préliminaires 

des 
entrevues 

qualitatives 
(N=11)

Famille d’origine et meilleur 
intérêt de l’enfant

L’importance du 
cheminement

Besoins de formation



[…] j'ai l'impression qu'il y a encore peut-être une plus grande 
incompréhension, une plus grande stigmatisation de ce groupe-là. Et 

donc j'aurais envie plutôt d'adresser comment cette personne, ces 
personnes-là ont vécu la transition, le cheminement qu'ils ont fait, 
l'accompagnement qu'ils ont reçu, qui les amène aujourd'hui à un 

projet familial, puis comment ils perçoivent leur identité, comment ils 
perçoivent ce vécu là en lien avec le parent qu'ils projettent être, je le 
vois pas comme un obstacle, dépendamment comment ce vécu-là a 

été adressé, le cheminement qui a été fait, puis voilà.

Femme, service adoption (3 années d’expérience)



Je vais être bien honnête avec toi, je trouve ça bizarre en maudit. Ok, je trouve 
ça vraiment étrange que tu ne t'identifies pas ni comme gars ni comme fille ou 

que des journées « tu t'identifies madame », des journées « monsieur ». 
Honnêtement, je ne trouve pas ça... Écoute, je vais y aller full jugement, mais je 
ne trouve pas ça équilibré là. [...] On dirait que c'est comme « à mode » d'être 

un peu comme ça aussi. Je sais pas, je trouve ça trop bizarre parce que quand 
je parle avec des amis ou des gens que je connais des gais, des trans, ils me 
disent « voyons donc, je le savais. Moi, je suis une fille » ou « moi je suis un 

gars, c'est quoi ? » On dirait que j'ai de la misère à comprendre ce principe. Je 
pense que j'aurais besoin de plus d'informations.

Femme, ARH au service des ressources (23 années d’expérience)



Analyses 
préliminaires 

des 
entrevues 

qualitatives 
(N=11)

Famille d’origine et meilleur 
intérêt de l’enfant

Cheminement des 
personnes BT

Besoins de formation



Femme, spécialiste en activités cliniques (19 années d’expérience)

Je trouve qu'on a un manque à ce niveau-là. Honnêtement, je 
trouve qu'on devrait avoir plus de formations, plus de 

conférences, plus de personnes qui viennent témoigner. Puis 
d'avoir une espèce de grand chantier pour se remettre en 

question sur nos pratiques, parce qu'on est vraiment... Moi, je 
trouve qu'on est en retard…



Mais clairement, de façon précise, sur la communauté LGBT, je ne me sens 
pas outillée au sens où je ne mette pas en pratique des choses que j'ai 

connues dans la théorie. Je n'ai pas eu de théorie, on ne m'a pas appris des 
choses. Je ne dis pas que ce n'est jamais passé. Je crois qu'il y a peut-être 
des fois des conférences midi, des trucs comme ça, mais je ne suis pas je 

serais définitivement ouverte à avoir même des formations dans le cadre de 
notre travail. Pas juste une conférence midi, mais un avant midi de 

formation sur telles choses qui ont été étudiées ou vues, ça serait plus 
qu'apprécié.

Femme, ARH à l’application des mesures (6 années d’expérience)



Autres résultats 
préliminaires

Et quelques pistes futures à explorer

Il y a une corrélation entre 
l'âge des participant•es et 

leur attitude face aux 
personnes LGBTQ

Les participant•es ayant un 
proche LGBTQ ont une 

perception plus positive 
(sur les 3 facteurs)

Les couples sont mieux 
perçus que les célibataires 
lorsqu'il s'agit d'adopter un 

enfant



Formations 
de la 
Coalition des 
familles 
LGBT+
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